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Voilà que Jésus se retrouve seul avec ses 
disciples traversant la Galilée en direction 
de Jérusalem. Pour la deuxième fois, Il 
annonce que « le Fils de l’homme va être livré 
aux mains des hommes ». Et la promesse de 
sa Résurrection ne peut consoler ses amis. 
Les disciples ne comprennent pas. 
Alors qu’ils sont à nouveau à la maison, 
Jésus, pour les instruire, insiste sur le dia-
logue, la discussion et les invite à partager 
ce qu’ils ont dit en route. Il leur propose 
une sorte de relecture, comme nous fai-
sons en ACO : une révision de vie (Voir – 
Juger – Agir ; mettre en lien la vie et la foi).
Mais les disciples ne disent rien car ils ont 
cherché à savoir qui était le plus grand. 
Être le plus grand, une ambition toute 
humaine, s’épanouir personnellement, 
savoir, être reconnu pour ses capacités, 
avec le risque de rivalités, de se prendre 
pour Dieu.
Mais Jésus voit les choses d’une autre 
manière, il ne leur fait pas la morale, il leur 
dit comment être le premier : « …qu’il soit 
le dernier de tous et le serviteur de tous. » 
Jésus, lui le premier, se met à la dernière 
place pour servir les hommes. À sa parole, 
il associe un geste. Il place un enfant au 
milieu d’eux et l’embrasse. Geste fort de la 
part de Jésus, car à l’époque, les enfants 

étaient rejetés, exclus de la communauté 
religieuse. Jésus met le petit, l’exclu au 
cœur du cercle de ses amis.
L’ACO s’efforce de servir ce dialogue entre 
Dieu et les femmes et les hommes du 
monde ouvrier. C’est une aventure où cha-
cun est engagé dans une démarche où l’on 
donne et reçoit. En servant le dialogue, les 
membres de l’ACO vivent une expérience 
de foi originale. Jésus-Christ les invite à 
accueillir et à révéler la foi qui est au cœur 
de chacun. L’Évangile donne sens au com-
bat pour la dignité des femmes et des 
hommes par lequel ces personnes devien-
nent acteurs de leur propre libération, avec 
leur foi, leurs attentes, leurs espérances, 
leur capacité à agir et à aimer. Pour vivre 
sa mission et faire advenir ce monde 
d’amour voulu par Dieu le Père pour tous 
ses enfants, l’ACO met au centre de sa 
démarche l’estime pour la vie, toute la vie. 
Elle attache une importance particulière 
au travail sous toutes ses formes ou à l’ab-
sence de travail, parce que sa présence 
auprès des travailleurs est sa raison d’être 
dans l’Église. Cette estime pour la vie se 
fonde sur l’attitude du Christ dans l’Évan-
gile. Jésus est l’Envoyé de Dieu. L’accueillir 
en la personne des petits de notre monde, 
c’est accueillir Dieu lui-même.

Faire vivre l’Espérance dans 
le milieu ouvrier : une 

démarche originale de 
l’Action Catholique Ouvrière. 

Femmes et hommes du 
monde ouvrier et populaire, 

nous partageons notre vie 
au travail, en famille, dans le 

quartier et la société, 
et faisons 

l’expérience que  
l’engagement dans des 

organisations est chemin 
d’une vie meilleure, chemin 

de dignité et de fraternité. 
Nous fondons notre 

espérance en Dieu qui a pris 
visage humain 

en Jésus Christ. 
L’ACO en France ce sont

 15 000 membres dont 
600 en Alsace. 

…avec l’Action Catholique 
Ouvrière

En partant de là, Jésus traversait la Galilée avec ses disciples, et il ne 
voulait pas qu’on le sache. Car il les instruisait en disant : « Le Fils de 
l’homme est livré aux mains des hommes ; ils le tueront et, trois jours après sa 
mort, il ressuscitera. »
Mais les disciples ne comprenaient pas ces paroles et ils avaient peur de 
l’interroger.
Ils arrivèrent à Capharnaüm, et, une fois à la maison, Jésus leur deman-
dait : « De quoi discutiez-vous en chemin ? ». Ils se taisaient, car, sur la 
route, ils avaient discuté entre eux pour savoir qui était le plus grand.
S’étant assis, Jésus appela les Douze et leur dit : « Si quelqu’un 
veut être le premier, qu’il soit le dernier de tous et le serviteur de tous. » 
Prenant alors un enfant, il le plaça au milieu d’eux, l’embrassa, et leur dit :  
« Celui qui accueille en mon nom un enfant comme celui-ci, c’est moi qu’il 
accueille. Et celui qui m’accueille ne m’accueille pas moi, mais Celui qui m’a 
envoyé. »
Mc 9,30-37 (lecture du dimanche 20 septembre)

une Parole pour vivre
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